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S’il était l’une de ces plantes qu’il passe son temps à ob ser ver, Ste fa no Man cu so se rait un
lierre grim pant. Pour son côté buis son nant. Cu rieux de tout, ce scien ti �que �o ren tin est
une es pèce rare dans le mi lieu, en rai son de ses tra vaux de pointe sur « l’in tel li gence
végétale ». A l’heure du QI ar ti � ciel, l’ex pres sion sonne moins New Age qu’il y a qua rante
ans, lorsque le jeune Man cu so voyait ses col lègues dé ser ter ses confé rences en l’en ten dant
dé crire son su jet d’étude. « Ils avaient l’im pres sion d’en tendre un dingue dé bi ter ses dé -
lires ! » s’amuse-t-il.

L’étin celle de sa vie est ve nue par ha sard, un jour où, étu diant, il ana ly sait le com por te -
ment d’une ra cine face à un obs tacle, seul dans son labo. Il s’at ten dait à ce que la plante
contourne l’élé ment étran ger après être en trée en contact avec lui, comme le vou lait la
théo rie. Que nen ni. L’apex bi fur qua avant même de bu ter sur l’obs tacle. « La ra cine était
ca pable de le per ce voir dans sa lon gueur et de com prendre qu’elle de vait l’évi ter », s’en -
thou siasme en core le cher cheur.
Son « eu rê ka » l’amène à créer le pre mier la bo ra toire de neu ro bio lo gie végétale, en 2005,
avec le Slo vaque Fran ti sek Ba lus ka. Non, les plantes n’ont pas de neu rones – ne faites pas
dire à Man cu so ce qu’il n’a pas dit –, mais elles sont ca pables de transmettre des si gnaux
élec triques aus si bien que ces der niers, et de puis cha cune de leurs cel lules, s’il vous plaît.
In tel li gents, les vé gé taux le sont dans la me sure où ils peuvent ré soudre des pro blèmes et
at teindre des ob jec tifs en s’adap tant à leur ter rain. Ce qui n’est, en e� et, pas si mal. D’au -
tant qu’on sait aus si qu’ils échangent des mes sages entre eux et se re con naissent. Ce pro -
fes seur « tour ne sols » ne se hausse pas du col : en quatre dé cen nies, il ne se dit �er que de
deux dé cou vertes : la ca pa ci té des plantes à ap prendre
et à mé mo ri ser, et celle à per ce voir des sons, donc à dé cryp ter les modi�cations de
l’environnement.
Avec ses es sais de vul ga ri sa tion, dont le der nier, La Ré vo lu tion des plantes *, vient de sor -
tir en France , il té moigne de l’ex plo sion des re cherches en ma tière de bio lo gie végétale. Il
four nit éga le ment de nou veaux ar gu ments à ceux, de plus en plus nom breux – an ti spé -
cistes et/ou éco lo gistes –, qui veulent re mettre l’hu main à sa place, au tre ment dit au coeur
de la na ture, et non au-des sus d’elle.
Son pres ti gieux aî né, le bo ta niste Fran cis Hal lé, a d’abord bou dé son col lègue trans al pin,
trop ver sé à son goût dans l’an thro po mor phisme. Avant de se rendre à la ri gueur scien ti -

Livre après livre, le neu ro bio lo giste ita lien Ste fa no Man cu so change notre
re gard sur le monde vé gé tal, où règne une autre forme d’in tel li gence.
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�que de ses re cherches et aux ver tus pé da go giques de son lexique. Le mi lieu aca dé mique
n’en est pas en core là. Ap pli qués au monde vé gé tal, les mots « neu ro bio lo gie », «
conscience », « in tel li gence » conti nuent d’y faire dé bat. Mais Ste fa no Man cu so a pour lui
de s’ins crire dans une longue tra di tion. Théo phraste, le père de la bo ta nique an tique, puis,
quelques chaî nons évo lu tifs plus tard, Charles Darwin avaient dé jà dé ce lé chez les vé gé -
taux, muets et d’ap pa rence im mo bile, des ca pa ci tés sin gu lières. Au xxe siècle, le phy si cien
et bo ta niste Ja ga dish Chan dra Bose pour suit les re cherches, tan dis que l’in té rêt de la com -
mu nau té scien ti �que se concentre sur la gé né tique. Ste fa no Man cu so ad mire tel le ment les
plantes qu’il vou drait voir les hu mains s’en ins pi rer po li ti que ment : « Elles ont une in tel li -
gence collective et un mode d’or ga ni sa tion dé cen tra li sé proche du mo dèle de la démocratie
di recte. » Avec d’autres têtes cher cheuses, il bûche même sur un « or di na teur vé gé tal ».
Mais là, c’est en core une autre his toire…
* La Ré vo lu tion des plantes, Al bin Mi chel.


